
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

chanté par le missionnaire des Esquimaux. Son désir sera exau­
cé. Vendredi matin, à huit heures et demie. tous les amis de 
nos missions se joindront à nous pour appliquer à cette belle 
âme les prières liturgiques de l’Église, et donner aux funérailles 
elles-mêmes le cachet missionnaire qui avait imprimé toute la. 
vie de Madame Saint-Denis.---------- + ----------

QUELQUES NOUVELLES DU PAYS 
DES ESQUIMAUX

Nous reproduisons les quelques passages suivants d’une let­
tre de Mgr Turquetil, 0. M. 1., préfet apostolique de la Baie 
aHudson, adressée à la Revue Apostolique de Lyon.

En mer sur les Côtes du Labrador, 18 septembre 1926.
Le jour de la Pentecôte, nous avons eu de bien belles fêtes: 

11 adultes sur 15 résidant au poste de Chesterfield ont reçu le 
baptême, 13 premières communions, 18 confirmations. Le plus 
touchant était la ferveur des nouveaux chrétiens préparés avec 
le plus de soin possible. Leur ferveur se communiquait à tous, 
on lisait le bonheur sur leur visage.

Depuis lors, les communions quotidiennes, les visites au 
Saint Sacrement faites sur initiative personnelle, par amour pour 
Notre-Seigneur, la dévotion à sainte Thérèse qui nous a accordé 
un miracle de guérison (comme son culte a pris rapidement !), 
tout cela comparé aux dispositions de naguère, nous dit claire­
ment que nous travaillons à l'oeuvre de Dieu. Moins que par­
tout ailleurs, on a besoin de raisonnement, de réflexion et de re­
tour sur soi pour penser au surnaturel, ici il nous enveloppe, et 
se fait sentir à chaque pas.

Le P. Rio répétait souvent que Notre-Seigneur avait plus 
de visiteurs dans notre petite chapelle qu il nen a dans la plu- 
part des paroisses de France. Le fait est qu'Il passe rarement 
deux heures de suite sans recevoir quelque ami. Et alors, quand 
on met tout son coeur, dès le début, comme le P. Rio qui nous 
arrivait avec tout un petit dictionnaire esquimau de mots recueil­
lis en cours de route, en peu de temps on se sent chez soi, à sa 
place, et plus ou avance, plus on ressent le bonheur dêtre Mis- 
sionnaire. On tient, et ou gagne les âmes à Dieu, cl cela c’est
tout.

Nous avons trois Missions établies aujourd'hui, car en par-
tant de Chesterfield, je me suis arrêté à Southampton Island et 
y ai laissé le P. Duplain et le Frère Girard qui fondent la Mis­
sion Saint-Joseph. Le P. Rio est a ( hesterfield avec le 1 . Du- 
charme et le Frère Jacques. Au Cap Eskimo, le P. Pigeon et le 
1. Thibert, tous deux du Scolasticat d Ottawa.
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